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PETIT SÊMINAIRE DE CIIICOUTIMI, 16 Février I90i.-

PEINES D'ENFANT
Malgré les chauds baisers, les chants pleins

[de tendresse,
La mere ne sait point convoler son trésor ;
Son coeur est impuissant à chasser la tristesse

Du front de l'ange aux boucles d'or.
Pourquoi donc le gaîté sereine
A-t-elle fui ton front joyeux ?
Dis, mon fils, pourquoi cette peine
Et ces pleurs qui mouillent tes yeux ?

Ces larmes à mon cSeur, chêii,sont bien amè- 1

A mon coeur si br(Hant qu'il voudrait t'ado6ret;
Le ciel, blonds chérubins, vous envoie à ve.s

[mèrcs

Pour leur sourire et non pleurer.

-Depuis la grande nuit, tu sais, mère, à l'é
[glise

J'allais à chaque jour prier l'Enfant-Jésus
Ce matin, dans sa crèche, ô cruelle surprise

Le cher petit ne dormait plus.
J'ai d'abord pensé que les anges,
Voyant qu'il avàit froid, la nuit,
Pour lui donner de plus chauds langes
L'étaient venus prendre sans bruit.

je mue mis à genoux pour dire ma prière,
Mais il ne revint pas et j'attendis en vain
Toi, tu dois le savoir, oh! dis, petite mère,

Ne reviendra-t-il pas demain ?

La mère souriait..Souvent dans cette crèche,
Seul, loin du ciel, Jésus en silence pleurait ;
De sa couche la paille aussi ñ'était plus frai-

[che

Et, quand il faisait froid, le doux enfant
[souffrait.

-Veux-tu, maman, peur être bonne,
Tu vas faire un joli berceau ?
Et jésus, si je le lui donne,
Viendra peut-être de nouveau.

O naïve candeur ! ô grâce de l'enfance
lRêves purs et dorés dont le charme est si

[doux !
En quittant les sentiers riants de l'innocence,
Aux ronces du chemin pourquoi vous laissons-

[nous

-Enfants, gardez toujours cette divine flamme
Que le Sauveur lui-même allume dans vos

[cSeurs
-Il aime demeurer au temple de votre âme:
Vos larmes,votre amour allègent res douleurs.
Tant de coeurs, pour Jésus, ne sont plus

[qu'une étable,

Qu'un gîte immonde, obscur, où règne un
[froid de mort

Tant d'ingrats l'ont banni, lui, seul bien v'-
[ritable,

Et, le front dans la fange, adorent le veau
[d'or !

T RiiFLUVIANUS.

Chronique EcliOre
Les choses ne languissent pas au Séminai-

re Les examens, le congé, la lecture des no-
tes,etc.,touît cela est maintenant du domaine
du passé et, le matin du ter février,le second
seméstre se trouvait è son poste, prêt à coin-
mencer sa tâche. Le premier semestre est
fini ; il a rassé hien vite, comme tout ce qui
passelaissant après lui ses joies et ses peines.
Encore quelques mois, et puis les vacances :
du courage donc et bûchons fort. Dehors,
il a fait un temps affreux pendant toute cette
quinzaine:c'est le sport qui en souffre le plus.
Les Peti/s seuls, pas frileux certes, semblent
le soutenir de ce temps-ci, et l'empêcher <de
mourir tout à fait.

La retraite de vocation pour les Physiciens
et Rhétorici ns s est terminée dimanche, 3
février. Avec la permission (e M. le Supé-
rieur, nous sommes alle passer l'aprè-midi
à Saint-Anne, chez le Rev'. M. nuý'ieux. 1Du
chant, (le la musique, plusieurs morceaux de
musique vocale et instrumentale répétés par
un phonographe, et voire même quelques
parties de cartes nous ont fait agréablement
passer le temps. Au nom de mes contrères,
un gros merci à M. le curé.

Vendredi, 9 février, avait lieu, dans notre
chapelle, une bien belle cérémonie. C'était
l'érection d'un nouveau chemin de la Croix,
don généreux de Mgr Labrecque à notre cha-
pelle. La bénédiction et l'installation furent
faites par Sa Grandeur elle-même qui, avant
de commencer,nous adressa quelques paroles
éloquentes, nous montra l'utilité du che-
min de la Croix et nous exhorta à faire avec
zèle ce saint exercice.

De ce temps-ci, à la salle des Grands,nous
sommes en pleine révolution. En révolu-
tion !.... je vous vois déjà frémir à ce mot.
Rassurez-vous cependant, c'est une révolu-
tion des plus inoffttsives et du plus paisibles,
si telle peut être une révolution. Il n'y a ni
sang versé, ni suspects emprisonnés, ni sur.
tout de nobles guillotinés. Je veux sim-

plement parler des élections de notre nouvel-
le soceité, le Parlement Mcdèle. Voici ce
qui en est. Lors (les dernières élections, il y
a quatre mois, il y avait deux partis bien
tranchés : la République et la Royauté.
Après une lutte ardente entre les députés de
clailue parti, les royalistes remportèrent la
victoire 1 ar une voix de majorité. Vite,on sa-
cre un rui, on nomme (les ministrcs. Hélas !
faut croire que ces braves ministics étaient
peu au fait de leurs fonctions, ou avaient de-
pense tout leur feu dans la lutte ; toujours
est il que, pendant quatre mois, il se reposé-
rent, . .. surd.'urs Jauriers. La chambre ne
si gea pas. une se.ule fois. Tf~fiTläifturfu
dÉtat ;il ne se fit pas attendre. L'ex-Pre-
mier ministre républicain, M. A. Boily, pris
d'indignation d'une part à la vue d'une si opi-
niâtre apathie chez un gouvernement, et
convaincu d'autre part quc a Reépublique est
condamnée à rester toujours dans l'opposi-
tion,crée un tiers pai i;le National.Le brave
ex-ministre croit par là arriver plus surement
au 1-ouvoir ; mais, on dit que les grandes cau-
ses sont toujours les plus persécuitées. Voilà
qu'un autre ministre, M. P. Morel, pour te-
nir tête au parti national, forme un quatrième
parti :. la Constitution, pour remplacer la
royauté iolutente, Une lutte gigantesque
s'engngz entre les deux nouveaux partis.
Des deux côtés, on fait des prodiges de va-
leur. La présentation des candidats a lieu,
puis les élections et le pauvre parti national
est battu, mais certes,battu honorablement :
i lui manquait seulement la voix (le l'officier-
rapporteur. On dit que l'Opposition va être
formidable. Attention. les vainqueurs !

On parle aussi un peu de contestation
dans un certain comté ou il y aurait eu fraude.

.**

Les exercices de nos Quarante-Ileur(s ont
eu lieu ce-tte semaine. Cette année, grâce
aux spacieuses dimensions de notre nouvelle
chapelle, le public était invité à y assister.

D)AMASE POTVIN,
Elève de Rhétorique.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

conmmercial Union d'Angleterre
Lwmtee

Capital et R6serve, $32,000,000
FEU, VIE ET MARINE

.-Ed. SAVARD, Gérant.
.Agent pour Chitoutmid et le Lc.St.Jean.
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LA DEMOCRATIE CHRETIENNE
Le dernier document émané du gé-

nie de N. S. Père le Pape Léon XIII
est comme le couronnement des im-
mortelles encycliques qui, tour à tour,
sont venues trancher, avec la sûreté
de l'infaillibilité, toutes les questions
qui occupent les esprits sérieux et agi-
tent les masses.Chaque fois que le Saint
Père a parlé, Il l'a fait avec une telle
maturité, une telle supériorité de rai-
sons, une telle force et une telle luci-
dité de doctrine,que pas une intelligen-
ce, même chez les adversaires de notre
foi, n'a osé discuter Ses conclusions,
ni même songé à le faire. Sa parole
subjugue le monde, en l'illuminant, et
nous assistons au suprême triomphe
du magistère infaillible de l'Église du
Christ.

L'âge moderne, avec ses découvertes
scientifiques, les progrès de son indus-
trie, la vulgarisation de l'instruction,
ses idées un peu outrées des liberté
individuelle, sa soif insatiable de bien-
être, et son orgueil, avait besoin d'un
flambeau toujours allumé,toujours bril-
lant,quiuidat ses pas dans sa marche
trop,agit e.

Toutes ces formes du progrès, qui
révèlent, à des degrés divers, le déve-
loppe.nent des connaissances humai-
nes et la recherche infatigable de la
raison pour trouver le vrai, ont créé un
état de chose tout nouveau ; la société
n'a pas eu le temps ni la force de se
tenir au courant, et il en est résulté un
déf:ut d'équilibre qui pouvait entrai-
ner d'affreux bouleversements.

Les chercheurise sont mis à l'ouvre
pour trouver une solution, un remède
au mal. Beaucoup- cherchent encore
et chercheront longtemps, s'ils persis-
tent à se tenir en' dehors de l'enseigne-
mént de 'l'Eglise. Plusieurs, qui ont
cherché lè remèd~e dans la doctrine ca-
tliolique, ont parlé dt- socialisme chié-
tie, de démocratie cht&ienne; com-
me il arrive ordinairement en pareils

cas, on est, dans la discussion, allé
trop loin. Les uns se sont tenus dans
un rigorisme inflexible, prétendant que la
moindre innovation compromettait tout
à jamais ; d'autres se sont lancés dans
les nouveautés sans y regarder, et sont
tombés qui dans l'américanisme, qui
dans le néo-catholicisme, qui même
dans le socialisme. Eifin, la Lettre
apostolique sur la Démocratie chré
tienne vient jeter une vive lumière sir
cette situation pleine de périls, et mon-
trer la route du salut.

La cause du malaise est dans le fait
que les rapports entre le riche et le pro-
létiire ont complètement changé
pendant le dernier siècle, sans que
l'esprit chrétien ait présidé à ce chan-
gement. En conséquence le Capi-
tal et le Tiavail, guidés par l'égoïs-
me : amour du lucre chez les uns, dé.
sir de jouissances chez les autres, se
sont mis en guerre ; des grèves ont
éclaté en tous les pays, et des conflits
plus terribles encore peuvent surgir
d'un jour à l'autre. La démocratie ga-
gne sans cesse du terrain, et si elle
n'accepte pas, comme règle, les princi-
pes éternels de justice et de charité,
mais se laisse entraîner par l'er-
reur socialiste, lorsque demain elle se
reconnaîtra toute puissante, elle pourra
détruire de fond en comble la société.

Il faut donc convertir la démocratie.
C'est cette nécessité de faire péné-

trer la doctrine chrétienne dans les
masses qui a déterminé la publication
de la Lettre apostolique sur la Démo-
cratie chrétienne.

Le Saint-Père, après avoir mis de
côté les termes de socialisms chrétien,
qui éveillent des idées incompatibles,et
après avoir condamné le socialistne où
qu'il se trouve, s'arrête à l'expression
dénoct atie chrétienne et la consacre. Il
définit ce qu'il faut entendre par là, et
en marque les limites précices.

Ce document dont s'inspireront dé-
sormais tous ceux qui voudront travail-
ler à rétablir l'équilibre et l'ordre dans
la société, s'impose non seulement à la
conscience des catholiques, mais enco-
re à la méditation de tous les sociolo-
gues, à quelque doctrine qu'ils appar-
tiennent.

Livius.

Le duc de Broglie
Le duc Albert de Broglie, qui

vient de mourir, était fils du duc
Victor de Broglie et petit.fils de
Madame de Staël par sa mère. Il
fut longtemps connu sous le titre
de prince de Broglie. Les Bro-
glie sont d'origine italienne et vin-
rent en France avec Mazarin.
Plusieurs se sont illustrés dans
l'armée, dans l'administration et
dans l'Église. Le père de notre
défunt forma le premier cabinet de
Loais-Philippe, après avoir figuré
au premier rang des doctrinaires
de la Restauration. Albert de
Broglie hérita de lui ses idées po-
litiques. Noble rejeton de l'an-

cien régime par la naissance, l'é.
ducation et les manières, il voulut
néanmoins être de son témps, pré.
tendit, aussi bien et mieux que
tout autre,.le comprendre, l'expli-
quer, et, dans une certaine mesu-
re, le diriger. Les événements
lui donnèrent un sévère démenti.
Esprit spéculatif et quelque peu
chimérique, il n'était, parait-il, pas
doué de l'énergie etdu coup d'œil
nécessaires à l'action. Il ne
cessa de poursuivre, dans ses dis-
cours et ses écrits, un idéal de li-
berté et de juste milieu qui eût
procuré à la France un bonheur
éliséen. Rêve caressé toujours
par la 1.ourgeoisie libérale, mais
un rêve ! Le duc de Broglie l'a-
voue lui même à demi, en ce qui
le concerne. Voici ce qu'il écrit
dans la préface de ses Études de
littérature et de morale : " La
paix par la liberté ; la paix entre
les croyances par la liberté de
conscience et de discussion mu-
tuellement respectée ; la paix en-
tre les partis par l'observation
commune des règles de la liberté
légale ; la paix entre les classes
par la liberté coî:mplète de la pro-
priété, du capital et du travail, tel
est, dirais je, l'espoir ou le rêve ?
dont on trcuvera ici partout la
trace. Si c'est une chimère, je
la poursuis, ou plutôt elle me
poursuit en toute occasion, sur les
terrains les plus di% ers, en philo-
sophie, en religion, en politique,
même en industrie."

Albert de Broglie avait débuté
jeune par la diplomatie, qui le fit
secrétaire d'embassade à Madrid
et à Rome. Plus tard il sera am-
bassadeur à Londres. La révolu.
tion de Février le rendit à la vie
privée. Son rôle politique com-
mence en 1863, où il entreprend
contre le gouvernement de Na-
poléon III une opposition d'idées
et de principes. En 1871, il est
élu député à l'Assemblée, nationa-
le. Après avoir concouru à la
chute du déplorable Thiers, il est
choisi par Mac-Mahon pour cons-
tituer un nouveau ministère. Ren-
versé par les efforts de Gambetta,
il lutte contre les hommes néfastes
du 4 septembre jusqu'en 1877,
où il remplace Jules Simon, forcé
par le président à se démettre.
C'est ce qu'on a appeIë I, couP
d'État du 16 mai, lequel donna la
mesute de l'homme d'État hez le
duc de Broglie. Tout se passa eil
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manifestations et en paroles. Au
bout de quelques mois, ministre
et président étaient à terre. Elu
aussi sénateur. il échoua aux
élections de 1885 et quitta défini.
tivement l'arêne politique.

N'oublions pas de rappeler qu'il
avait travaillé ei 1873 à la fusion
des deux branches de la maison
de Bourbon dans la personne du
comte de Chambord. L'on sait
que la queçtion du drapeau fit tout
échoucr. Une grande part de res-
p,>nsabilité en revient au duc de
Broglie.

Sa gloire littéraire est plus soli-
de. Il :ollabora dès 1878 à la Re-
vue des Deta-Mondes, ainsi qu'au
Correspondant dont il fut même,
avec Montalembert, Lacordaire et
de Coux, l'un des fondateurs. Ses
articles, réunis en volumes, formè-
rent les EtIudes morales et littérai-
res et les Questions de religion et
d'histoire. De Nouvelles études
morales et littéraires viendront
compléter les premières, supérieu-
res par la variété des su-
jets, la maturité du talent et le
charme de l'esprit. On peut citer
parmi les autres ouvrages du duc
de Broglie la Liberté divine et la
Liberté humaine, la Diplohiatie et
le Droit nouveau, la Souveraineté
pontificale et la liberté, le Secret
du Roi, les Souvenirs de feu son
père et six volumes sur la guerre
de la succession d'Autriche. Mais
son oeuvre capitale est l'Égliüe et
l'Empire romain ai IVe siècle.
Dans un magistral Discours préli-
•ninaire, digne portique du monu
ment, l'auteur expose à grands
tiaits les causes de la dissolution
de l'Empire et les progrès simul-
tanés de l'Eglise. Puis se dérou.
lent en un cours large et limpide,
bsous les règnes de ,Constantin, de
Constance, de Julien l'Apostat, de
Valentinien et de Théodose, les
grands événements, sociaux, poli-
tiques, religieux, militaires, qui
transformèrent le monde à cette
époque si glorieuse pour l'Eglise.
Les dernières convulsions du pa-
ganisme agonisant, la réunion de
l'Église et de l'État opérée par la
conversion et le génie de Constan.
tin, la fondation d'une nouvelle
Rome sur le Bosphore, la lutte gi-
gantesque d'Athanase contre l'a
rianisme, la victoire de la foi sur
l'hérésie proclamée dans les gran-
des assises'de Nicée et de Cons-
tantinople, l'établissement de la

vie monastique, décrite dans des
tableaux ravissants, les combats
sans cesse renaissants des Ro-
mains, tantôt contre les Perses,
tantôt contre les Barbares, les fiers
empereurs baissant la tête ou
pliant le genou sous l'ascendant
moral des Basile et des Ambroise,
la magnifique floraison des Seu-
vres et du génie catholiques, s'é-
panouissant au soleil de la vérité,
sur un sol fécondé par le sang des
martyrs, telles sont les scènes de
ce drame poignant qui retrace la
fin d'un monde et la naissance
d'un monde nouveau, et 'qui prend
sous la tonche du " maltre histo-
rien ", comme l'appelle un criti-
que éminent, un éclat et une in-
tensité de vie extraordinaires.

Cet ouvrage est en six volu-
mes, dont deux consacrés au seul
Constantin.

La guerre de la succession d'Au-
triche a également six tomes en
trois séries portant les titres de
Frédéric II et Louis XP, Frédéric
Il et Marie-Thérèse, Marie-Thé.
rèse imératrice. Selon M. Ed-
mond Biré, c'est un livre d'un ad-
mirable historien et d'un bon
Français. Pour !e mettre au-des-
sus du Louis XVde Michelet, il
suffit de considérer que le héros
de ce dernier, c'est Frédéric, exal-
té commue bien supérieur 4 Bo-
naparte. Son réc dŠei la'bataflle-
de Fontenoy est un chef-d'œuvre
devant lequel pâlit le tableau d'Ho-
race Vernet.M. de Broglie est sans
rival dans les récits d'histoire di-
plomatique, ajoute l'illustre re-
dresseur des torts de la Révolu-
tion et de ses historiens.

L'histoire, chez le duc de Bro.
glie, est, par surérogation, une
ouvre d'art, non pas, si l'on veut
d'art épileptique, comme chez Mi
chelet, mais d'un art fait de so-
b.riété, de finesse, de proportion,
d'harmonie, de couleur, de poé-
sie. Art de peintre et d'écrivain:
M. de Broglie est l'un et l'autre.
C'est merveille de le voir se jouer
au milieu des événements, géné-
raux et particuliers, les relier par
un fil ténu.et savant, poursuivre
sans hate comme sans effort ses
larges développements, déployer
avec aisance ses belles et nom.
breuses périodes, poser dans le
jour le plus favorable ses tableaux
de genre et ses portraits en pied.
Son style porte un cachet de dis-
tinction tel qu'on dit que le no.

ble duc en avait un dans toute sk
personne. Air et style g'rand sei-
gneur.

Il fut en outre orateur remarqua-
ble. A la chambre ou au sénat, il
était très écouté, bien que sa voix
et son geste fussent défectueux.,
On l'admirait surtout à la lecture.
Ses discours académiques sont
des modèles du genre. Il occu-
pait à l'Académie le xxie fait-
teuil, dit de Tocqueville. Ses pié-
décesseurs à ce fauteuil avaient
été Jean Baudoin, Charpentier,
Chamillard, le maréchal de Vil-
lars, le duc de Villars, Loménie
de Brienne, Lacuée de Cessac, le
comte de Tocqueville, Lacordaire.
Il fut reçu par Saint-Marc Girar-
din.

Le duc de Broglie était un sin-
cère catholique, mais de l'école li-
bérale. Louis Veuillot le malme-
na fort un jour qu'il s'était montré
par trop " impartial " dans l'ap- -
préciation d'un détestable ouvrage
du comte Alexis de Saint-Priest.
Voici la conclusion de l'article
que l'Unvers contenait à, son
adresse : "MonDieu ! nous ne lui
demandons pas des témérités.
Nous ne lui demandons pas
de se compromettre, d'attacher
le grelot, de' n'avoir point
d'amis, de recevoir les premiers

les
Miter ces 4 ommý*weswVMÔMU
que les combats furent " sans pé-
ril ", et qui, cependant, ont bien
exposé et sacrifié quelque chose,
ne fût-ce que le plaisir et l'hon-
neur de recevoir ses compliments.
Qu'il fasse autrement, qu'il fas-
se mieux, qu'il leur montre à
mieux faire ; mais qu'il fasse quel-
que chose ! Ne peut-il rester gen-
tilhomme, homme du monde, de-
venir même académicien, sans
toutes ces révérences et toutes ces
embrassades prodiguées à l'enne-
mi ? Qu'il essaie <'arriver à l'A-
cadémie ou ailleurs, autrement
qu'en grattant à l'huis du lieu com-
mun. Il y a une meilleure porte,
par-où quelquefois peut passer un
homme tout entier. Nous vou-
drions que cette porte fût celle
des catholiques ; car il leur est
plus glorieux et plus profitable d'y
attendre en essayant de la fôrcer,
que d'ouvrir l'autre avec le -vul-
gaire passe-partout de la philoso-
phie honnête et du christianisme
modéré."

Ces dispositions du duc de Er-



glie tenaient, sans doute, beau-
coup a Sonfl tempérameut et à ses
préjugés d'éducation. S'atténuè
rent-clles avec l'âge ? C'est ce que
ne fit pas voir son opposition au
concile. Sa vie privée fut d'ail-
leurs irrép:o:bable et sa mort
édifiante.

AUNER.

Mlaintenant, sus pn er en -re aucu.
ne question sor 'incompétence exacte
le la raison philosophique, on peut, je
crois, poscr comme. axiomes de sens
commun, c. s quatre propositionis :11
la raison humaine n'a pas en elle-mê-
me sa !oi immanente ;2 la raison hu-
mairie, dans son évolution régulière,
n'est pas l'arbitre souverain du vrai et
du faux,du bien et du mal ;- la raison
humaine, dans son développement
normal, ne peut pas mettre de côté
Dieu ; 4° la riison humaine, si bien
constituée quon la suppose, ne peut
pas assurer, par elle seule, les liens de
l'individu, de la famille et de la socié-
té.

Donc d'après cela, que faut-il croire
de cette omnipotence que s'arroge la
libre pensée, et ne peut-on pas croire
plutôt à la faiblesse que lui impute la
critiqle et dont l'histoire offre la la-
rentable expérience ? sur ces- deux
points, il faut nier l'omnipotence pré-
tendue et soutenir absolument la thèse
de la faiblesse e l'esprit humain.
J'ai le regret de ne pouvoir aborder,
ici., ces deux démonstrations.

Nous venons à la méthode de la li-
bre pensée, à la dialectique si vieille, à
la logique qui nie le raisonnement
parcecqu'elle ie h1 cause Ci philo-
sophie,et Dieu en toutes choses. Nous
savons déjà que cette méthode, stric-
tement limitée à la constatation du
fait expérimenta.l ne eut constituer
une science. D plus l'explication his-
torique des trois états de l'esprit hu-
naitn, d'abord théologique, puis phi-
losophique, enfin scientifique, ne tient
pas debout et son défaut de base lui
iterdit de iégitimer les pratiques du
libre examen,

Mais, par-dessus tout, se dresse, sur
la route de la libre pensée, le grand
obsticle de l'autorité en matière de
doctrines. C'est un fait, constant et
universel, que l'autorité doctrinale a
toujours prévalu dans les sanctuaires
ausi bien ilue as les écolcs ; qu'elle
a toujours été invoquée par les héréti-
ques ausIi bien que par les pontifs légi-
times ; qu'elle a été également néces-
saire en dogme et en morale: et, chose
bien plus marquante, qu'elle a été ad-
mise même en matière scientifique.
Quant au motif de crédibilité,' pour
l'immense majorité des hommes, la
gravitation universelle est un dogme
comme l'existence de Dieu.

Iêi se'iésente la question de savoir
si la libre pensée est un droit. Un
droit externe, Impliquant la pleine li-
berté de ses manifestations, c'est im-
posible ; un droit interne,-quant à l'ex-
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cercice naturel de la faculté pensante,
oui ; mais quant au droit de réglerpar
la liberté- intellectuelle, l'ordre moral,
non. La volonté est soumise aux lois
divines et humaines ; cette soumission
impoie des devoirs, mais implique la
négation du droit qui voudrait s'en dé-
Charger. Le devoir oblige stricte-
ment et écarte le droit contraire.

L a libre pensée se léîitime au moins
par ses résultats ? Non. Ses résultats
qui sont h conséquenclie naturelle de
son exercice, l'ia Fl.Trence ou le fana-
tisne, sont des ialadiiej de l'âme et
les fiéaux de la société : maladies éga-
lemuent redoutables, car l'une relâche
le lien social et l'autre allume la guer-
re civile.

•% E examinant, d'une facon toute
spéciale, aum regard du code civil, l'in-
fluence de la libre pensée, il est cons-
tant que le code repose sur la notion
et l'obligation morale du devoir ; que
·le code impose, sous peine de châti-
ment, l'accomplissement du devoir
envers les biens et les pcrsonnes ; que
la libre pensée, transformant la société
en confusion, détruit la notion des de-
voirs et entraine la révolution du par-
ti social.

En dernière analyse, la morale étant
constituée à l'encontre de la libre pen-
sée; il ne faudrait pas seulement, pour
l'établir, détruire partout les commu-
nions religieuses, effacer Jésus-Chri:t
et nier Dieu ; il faudrait encore anéan-
tir les codes, les magistratures,les pou-
voirs politiques et l'armée qui les dé-
fend. L'impossibilité de ces entrepri-
ses n'a pas besoin d'être démontrée-
il est clair que le tenter serait déjà
un crime ; et si'l'on était assez fou
pour l'oser, on ne serait jamais assez
fou pour l'accomplir.

La libre pensée, battue par toutes
les coutumes, se réclame d'une phnilo-
sophie à venir. C'est confesser qu'au-
cune philosophie, jusqu'à présent, ne
l'autorise ; et l'on peut croire que si,
pendant soixante siècles, l'humanité
n'a pas découvert cette philosophie,
elle ne la découvrira jamais. En tout
cas, il faut attendre sa découverte ;
lorsqu'elle se produira il sera encore
tcii)s de l'examiner ; foncer dessus
aujourd'hui ce serait se battre contre
des moulins à vent.

Après avoir invoqué la philosophie
de l'avenir, le libre penseur invoque,
comme échappatoire, l'indifférentisme,
puis le scepticisme. On a .commencé
en porte- Ianbeaux du gernre huniain,
en révélateur de tous les mystères,
en propagateur d'un merveilleux ave-
nir, en agent du progrès indéfini. On
aboutit à dire qu'entre le vrai et le
faux, le bien et le mal, le juste et l'in-
juste, il n'y a aucune différence, ou
s'il y en a une, cela importe peu. Au-
treraent, on se réfugie dans les té-
nèbres, on proclame la mort de l'âme,
et, après avoir promis merveilles, on
sacrifie au néant. La cause est en-
tendue.

Pour parler net, se poser en libre
penseur, c'est déclarer qu'on est un
Dieu ou un fou. Un Dieu, c'est diffi-
cile à. croire, surtout de la part de gens
qui disent kiu'il n'y en a point ; un fou,
cela pourrait bien être. Mais,, injure

à part, et nous voulons nous en abste-
nir*, cela peut s'entendre philosophi.
queient de deux manières. Procla-
mer la hbre pensée, c'est la con-
fusion des idées et des langues : pre-
mière folie ; c'est décider sa
solution uniforme, vérifiée et forte,
la grande question du salut des hom-
mes et du salut (les peuples.

Cette conclusion n'.empêche pas le
crédit de la libre pen,ée. C'est une
folie, mais une folie qui prétend s'ac-
créditer, en se déclarant universelle.
'eut-être est-ce trop dire, mais réser-

ve faite, pett-on comprendre qu'un
sièc.e si lifinrmîe, -e rengorge avec tant
d'assurance.

Notre bouquet spirituel, c'est qu'il
se levera, parmi les croisés de Chi-
coutimi, un brave pour écrire un ou-
vrage sur les prescriptions contre la
libre pensée.

Dans cet espoir, je vous prie d'a-
gréer, Monsieur et excellent ami, avec
oes colisidérations plutôt indiquées que
développées, mes meilleurs homma-
ges.

JUSTIN F;,VRE,
Protonotaire Apostolique.

LE CANADA ECCLESIASTIQUE

Voilà une publication éminemment utile
et qui s'embellit d'année en année, grâce à
l'esprit d'entreprise des éditeurs, MM. Ca-
dieux & Deronie. Depuis quelques' années
sur out le Gnada en-ésias!igue est devenu
un volume considérable illustré de belles pho-
togravures des évêques canadiens.

No, félicitations aux éditeurs, et nos re-
mercieennts pour l'envoi gracieux d'un
exemplaire.

S'il nous était permis de faire une sugges-
tion, nous prierions MM. Cadieux et Dero-
me d'ajouter, dans la nomenclature les pa-
roisses du Canada, une colonne où serait ins-
crit le nom du bureau de poste, ou, si l'on
veut, le nom païen (le la localité, puis de pu-
blier, tous les trois mois par exemple, une
liste rvisée des noms des prêtres contenant
soigneusement les cliangeunents survenus.
Mais elle serait peut-être trop dispendieuse,
notre suggestion.

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRETAIRES DE MUNICIPALITÉS-ET -

INSTITUTEURS
TROUVERONT A NOS MAGASINS
L'assortiment le plus complet de Livres d'É-

coles, Livres blancs pour municipalités,'
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bureau en général.

Machine à écrire " EMPIRE " vendue
$60.00

LIBRAIRIE GUAY-GODBOUT
CHICOU TIMI

COTB, BOIVIN & CIE
IMPORTATEURS

EPICERIE
PROVISIONS En gros
FERRONNERIES

N. B.->ouS faisons une spéeialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes.
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